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rès chers membres de l'Association francophone des lecteurs du livre d'URANTIA,  
 à l'heure où je prends mes nouvelles fonctions de président de l'AFLLU, je tiens à vous 
remercier pour la confiance que vous m'accordez. En effet, à l'occasion de l'Assemblée gé-

nérale qui s'est tenue samedi 24 juin 2006, vous m'avez investi de la lourde et honorable charge de 
la direction de notre fraternelle association.  
Soyez assurés que je ferai de mon mieux, avec mon équipe et chacun de vous, pour mener à bien la 
mission dont vous me chargez. Comme vous tous, je suis bénévole pour ce travail pour lequel il 
me faudra dégager du temps et de l'énergie grâce à des arbitrage judicieux dans ma vie familiale, 
sociale et professionnelle : je compte donc sur votre soutien à la vie de notre association, chacun 
selon ses compétences, ses possibilités, ses moyens et ses goûts. Je me chargerai, avec mon 
équipe, d'y donner une orientation et d'en coordonner les actions. La tâche est grande et les nou-
veaux artisans toujours les bienvenus. 
  
Je souhaite que notre association soit un vivier, ouvert sur notre monde, de femmes et d’hommes  
d’horizons divers mais se reconnaissant frères et sœurs en un même Père ; un lieu de rencontres 
chaleureuses et d'écoute mutuelle ; un cercle d'étude approfondie et de partage des enseignements 
prodigués par la 5ème Révélation d'Epoque ; enfin, un laboratoire d'expérience personnelle et fra-
ternelle sans laquelle il ne peut y avoir de réelle recognition des enseignements révélés. 
 
Je veillerai à ce que notre action s’inscrive également dans le cadre des missions de diffusion et 
d’enseignement que nous nous donnons en partenariat avec les autres associations des autres pays, 
sous l’égide de l’Association Urantia Internationale. 
  
Je tiens enfin à rendre hommage à mes prédécesseurs Séverin, François et Georges. En ce dixième 
anniversaire de l’AFLLU, je les remercie pour le chemin parcouru depuis une décennie. Sachez 
que je me sens à ce jour dépositaire de leur héritage que j'espère pouvoir un jour transmettre à mon 
successeur en l'ayant fait fructifié et adapté au monde qui sera le notre à ce moment là. 
 
Enfin, une pensée particulière pour tous les anciens, encore parmi nous ou continuant leur chemin 
dans les autres mondes, qui ont fidèlement œuvré durant toutes ces décennies, parfois dans la pé-
nombre, pour que se répande cette salvatrice prise de conscience de notre citoyenneté cosmique.  
  
Je place donc mon mandat et la vie de notre association "sous les auspices de l'Etre Suprême". En 
priant notre Créateur et sa Divine Ministre de nous donner la sagesse et l’énergie pour avancer en-
semble sur la voie du progrès spirituel. 
  
Bien à vous tous, en relation avec notre Père Universel. 
 

Président de l'A.F.L.L.U. 
Michel R. 

 T 

Le mot du  président 
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Connaissance et Vérité

oici une injonction du Père qui a 
été relayée par Jésus lorsqu’il en-
seignait à ses apôtres ce mardi soir 

4 avril de l’an 30, sur le mont Olivet. 
«…Mon Père demande à tous ses enfants 
de croître en grâce et dans la connais-
sance de la vérité… » (1917 § 1). Croître 
en grâce prend ici une signification parti-
culière, ce mot signifie beauté, charme et 
harmonie, ceci sur un plan intellectuel et 
spirituel. Cette grâce du mental et de 
l’esprit va de pair avec la connaissance de 
la vérité, l’un ne va pas sans l’autre. On 
nous apprend que la vérité est une des ca-
ractéristiques de la divinité: «La divinité 
est intelligible aux créatures en tant que 
vérité, beauté et bonté… » (3 § 4) et : « Les 
révélations planétaires successives de la 
vérité divine englobent invariablement les 
concepts existants les plus élevés des va-
leurs spirituelles comme une partie de la 
coordination nouvelle et rehaussée des 
connaissances planétaires… » (17 § 1). 
Encore une fois nous nous apercevons que 
notre mental est sollicité à 100 %. Il se 
produit le même phénomène avec toutes 
les acquisitions que nous gagnons par nos 
propres efforts, que ce soit grâce à la révé-
lation ou à l’évolution. Chaque fois qu’une 
acquisition est obtenue, elle rehausse tou-
tes les précédentes et ce résultat global 
nous rapproche d’un cran de Dieu. Consi-
dérez la citation suivante : «…À quiconque 
possède, il sera donné davantage, et il pos-
sèdera abondamment ; mais, à qui n'a 
rien, on enlèvera même ce qu'il détient… » 
(1917 § 1). Elle illustre parfaitement notre 
propos, mais en plus elle possède un aver-
tissement : «…mais, à qui n'a rien, on en-

lèvera même ce qu'il détient… » Autre-
ment dit celui qui n’avance pas recule, et 
là, c’est l’échec assuré, car on lui retirera 
même ce qui lui a été donné ! «…On ne 
peut rester stagnant dans les affaires du 
royaume éternel… » (1917 § 1).  

 
«…Vous, qui connaissez ces vérités, devez 
produire l'accroissement des fruits de l'es-
prit et manifester un dévouement croissant 
au service désintéressé de vos compagnons 
qui servent avec vous. Souvenez-vous que, 
dans la mesure où vous servez le plus 
humble de mes frères, c'est à moi que vous 
rendez service. 
 “ C'est ainsi que vous devriez vous oc-
cuper des affaires du Père, maintenant et 
désormais, et même éternellement… » 
(1917 § 1 – 2) Manifester  un dévouement 
croissant au service désintéressé de nos 
compagnons, est faire preuve de croissance 
sur le niveau mental et spirituel. Nous oc-
cuper de affaires du Père, c’est le service 
désintéressé. Même le plus humble des 
mortels a droit à notre service désintéressé. 
Oh, ce n’est pas toujours facile, nous tom-
bons souvent sur des personnes qui ne sont 
pas intéressées du tout par leur progression 
mentale et encore moins par leur progres-
sion spirituelle. C’est là que la manière de 
faire de Jésus consistant à faire appel à la 
curiosité de son interlocuteur  est utile, au 
début, c’est difficile, mais, petit à petit 
cette attitude devient une habitude. Ces 
interventions sont et doivent toujours être 
personnelles. Nous faisons bien de nous 
habituer à nous occuper des affaires du 
Père, même à notre minuscule niveau, car 

V 

Réflexion 



 

 
Le Lien Urantien n°37 – Eté 2006    62006        p 5 

cela sera désormais notre occupation pour 
l’éternité. 

Lorsque nous parlons entre nous de 
nos expériences, ce n’est pas pour prêcher 
des convaincus, mais bien pour nous édi-
fier et nous satisfaire mutuellement. Cha-

que connaissance de la vérité nous fait 
croître en grâce et nous incite à nous oc-
cuper des affaires du Père. 

 
(Les citations du Livre d’Urantia sont en italiques) 

 C. M. RAGETLY 
 

Double nature

Dès sa naissance Jésus est à la fois homme 
et Dieu. 
Dès notre naissance nous avons aussi une 
personnalité divine. 
Vers un peu plus de 5 ans, Jésus reçut un 
Ajusteur. 
Vers un peu plus de 5 ans les humains re-
çoivent un Ajusteur.  
Qu'est-ce donc qui fait la différence entre 
Jésus et nous? 
Sa nature divine de Fils Créateur est com-
plète, actuelle, capable de s'exercer à tout 
moment. C'est à dire que Jésus aurait pu 
exercer sa créativité à n'importe quel mo-
ment de sa vie ou, comme le disent les 
évangiles gnostiques, faire des "miracles" 
dès son enfance. Mais les miracles suppo-
sés de Jésus dans ces évangiles-là sont to-
talement ridicules et indignes. 
Or, les choses ne se passent pas ainsi. La 
personnalité divine n'est pas "manifeste" 
dans toute la première partie de la vie de 
Jésus, elle est latente.  
La découverte de cette personnalité divine 
a été une des poursuites majeures de l'en-
fant puis du jeune homme.  
Ce n'est que vers 10 ans que Jésus prend 
conscience d'une mission spéciale qu'il 
doit remplir, mais il raisonne alors en tant 
que Fils de Dieu, habité par un Ajusteur, il 

ne se sait pas encore Fils Créateur. (cf : 
1368:3) 
Le seul événement extraordinaire de sa vie 
d'enfant a lieu à 13 ans quand lui apparaît 
un messager d'Emmanuel qui lui dit: 
"L'heure est venue. Il est temps que tu 
commences à t'occuper des affaires de ton 
Père."(1376:1) 
Dans sa quinzième année il ne sait toujours 
pas sous quelle forme il va devoir accom-
plir sa mission d'éducateur. Il adopte le 
titre de Fils de l'Homme. Il ne sait pas en-
core qu'il est Fils Créateur. 
A seize ans il pense entreprendre son mi-
nistère de vie publique comme maître de la 
vérité et révélateur du Père céleste au 
monde.(1396:4) Il ne sait toujours pas qu'il 
est Fils Créateur. 
A dix-neuf ans, il ne parle à Rébecca qui 
voudrait bien l'avoir pour époux que de 
l'indécision de sa carrière de fils de la des-
tinée. 
Jésus ne connaît  pas encore son statut de 
Fils Créateur. 
Le Livre d'Urantia a une phrase qui carac-
térise la double nature dans l'expérience de 
Joshua. 
"Il ne douta jamais de sa nature humaine; 
c'était l'évidence même, et il en avait tou-
jours conscience. Quant à sa nature di-
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vine, il y avait toujours place pour le doute 
et les hypothèses; tout au moins cela resta 
vrai jusqu'à l'évènement survenu lors de 
son baptême. (1408: 5) 
Ainsi, on pourrait croire qu'il ne reconnut 
sa nature de Fils Créateur qu'au moment de 
son baptême. Il n'en n'est rien. 
Il est probable que sa conscience d'être le 
Père de Nébadon est venue progressive-
ment à travers la perception de ses poten-
tialités. On nous dit qu'à sa vingt-sixième 
année: Jésus devint profondément cons-
cient de posséder un pouvoir potentiel très 
étendu. Il était également tout à fait per-
suadé que ce pouvoir ne devait pas être 
employé par sa personnalité en tant que 
Fils de l'Homme, tout au moins avant que 
son heure fut venue. (1416: 6) 
Lors de la vingt-septième année Jésus fit 
de grands progrès dans la maîtrise ascen-
dante de son mental humain…(1421:4) 
Enfin, nous sommes informés que c'est à la 
fin de son périple méditerranéen  qu'il sa-
vait –en toute certitude humaine- qu'il était 
un Fils de Dieu, un Fils Créateur du Père 
Universel.(1424:4) 
Toutefois la preuve de cette certitude ne 
nous est donnée que lors du séjour sur le 
mont Hermon où Jésus s'adresse à Satan et 
Caligastia, représentant Lucifer, en disant :  
Puisse la volonté de Père du Paradis pré-
valoir et, quant à toi, mon fils rebelle, que 
les Anciens des Jours te jugent divinement. 
Je suis ton Créateur-Père…(1493:6)  
A la suite de la vision et de l'audition de 
son baptème, Jésus, maintenant totalement 

conscient de ses potentiels doit choisir au 
plus vite de ne pas utiliser sa nature divine 
et c'est ce qu'il fait au cours des 40 jours 
passés dans les collines au nord de Pella. 
Ce non-usage de sa force divine ira jusqu'à 
accepter la mort sur la croix. 
Revenons à la différence envisagée au tout 
début. Nous pouvons, nous devons, nous 
aussi découvrir notre filiation divine tout 
en vivant une vie humaine. Mais nous ne 
découvrirons pas en nous les potentialités 
de Fils Créateur, nous découvrirons ce que 
nous sommes vraiment, les potentialités de 
fils de Dieu par la foi.  
Tout comme Jésus, nous devons maîtriser 
notre mental et élaborer notre âme, cepen-
dant nous savons que cette âme n'est qu'à 
l'état embryonnaire. L'Ajusteur représente 
bien notre vrai moi divin, mais il ne sera 
partie intégrante de nous qu'après la fu-
sion. Autrement dit, à la différence de Jé-
sus notre nature divine n'est ni complète, ni 
vraiment actuelle et elle n'est pas créatrice 
mais simplement co-créatrice.  
C'est au cours d'une longue période, dont 
la vie sur terre est le prélude, que notre po-
tentiel de divinité sera actualisé et c'est 
avec la fusion qu'il sera éternisé. Toutefois 
c'est bien ici, sur cette planète, que doit 
commencer ce long voyage et rien ne nous 
autorise à attendre pour nous mettre en 
chemin. Il nous faut prendre des décisions, 
encore des décisions et toujours des déci-
sions, avec sincérité, encore de la sincérité 
et toujours de la sincérité. 
                                               Jean ROYER
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La sémantique générale et le Livre d'Urantia

ourquoi le Livre d'Urantia est-il ap-
paru dans les années 1934 et peut-
être aussi est-il apparu à Chicago? 

Une réponse possible se trouve dans les 
faits suivants.  
Il n'y a pas de hasard. Alfred Korzybski 
(1879- 1950) est le fondateur de l'Institut 
de Sémantique générale à Chicago en 
1938. Ce personnage extraordinaire, polo-
nais d'origine et ancien officier du rensei-
gnement de la deuxième armée russe bou-
leverse la vision du langage et de la réalité 
en introduisant des concepts développés en 
particulier par Russel en mathématique sur 
le principe de non-identité. C'est le raison-
nement non aristotélicien. C'est la structure 
différentielle ou modèle tridimensionnel 
des différences entre les ordres d'abstrac-
tion, entre les niveaux verbaux et non ver-
baux, entre les descriptions et les inféren-
ces, entre ce que nous voyons et les stimuli 
externes, entre mes abstractions et vos abs-
tractions…  
Quelle liaison peut-on faire entre cette 
nouvelle façon de penser et le Livre 
d'Urantia?   
Eh bien, quoique le Livre d'Urantia ne pré-
tende jamais faire œuvre d'innovation en 
matière linguistique, sauf à proposer un 
certain nombre de néologismes, avec un 
vocabulaire différent, le Livre d'Urantia 
utilise bel et bien la méthode de Korzybs-
ki.  
L'expression de Korzybski qui est restée 
est "La carte n'est pas le territoire". Il vou-
lait dire que l'expression d'identité n'est pas 
vraie lorsqu'on se borne à énoncer une 
chose. Pour prendre un exemple simple 
dire que le sel est un chlorure de sodium 
n'est pas définir le sel, mais seulement in-

diquer sa classification chimique. La véri-
table définition du sel pour un individu ne 
viendra que de l'avoir gouté.  
On peut aussi remarquer la simultanéité de 
la perception artistique avec le fameux "La 
trahison des images" Ceci n'est pas une 
pipe de Magritte. Cette œuvre date de 
1928. 
Mettons cela en terme du Livre d'Urantia: 
Vous ne connaitrez pas le sel avant d'en 
avoir gouté,  ou seule l'expérience de la 
dégustation du sel vous permettra de savoir 
personnellement ce qu'est le sel, mais cette 
expérience vous est personnelle elle n'est 
pas transmissible par la parole. Il ne pourra 
y avoir d'accord sur le sel que chez ceux 
qui auront fait cette expérience. 
Autrement dit: le Livre d'Urantia qui dis-
tingue les choses, les significations et les 
valeurs là où Korzybski parle de niveaux 
d'abstractions, nous dit que les valeurs 
doivent être expérimentées pour être com-
prises,  mais la méthode est la même.  
Un autre aspect de la méthode de Kor-
zybski est ce qu'il appelle la "liaison-
temporelle". Un être ou une chose ne sont 
pas les mêmes dans le temps. Encore un 
exemple simple que nous empruntons à 
Steven Lewis  auteur de "La différence 
structurelle": Le juge Hugo Black de la 
cour suprême de justice, qui fut connu 
pour sa défense des minorités avait été 
membre du Ku Klux Klan dans sa jeu-
nesse. Le nom de Hugo Black ne permet 
pas de définir la personne  si l'on ne pré-
cise pas l'époque de sa vie.   
Pour le Livre d'Urantia, l'Esprit Mère de 
l'univers n'est pas la même à l'époque de la 

P 
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construction de l'univers et après la sep-
tième effusion. 
Un autre exemple donné par Steven Lewis: 
notre nom n'indique pas nos différentes 
personnalités dans différents contextes. 
Mon nom implique une seule personne et 
pourtant, je suis une personne différente 
quand je suis avec ma mère, avec un supé-
rieur, avec mes collègues, avec mes étu-
diants ou avec celle que j'aime. Je suis dif-
férent à un enterrement ou à une boum.  
Le Livre d'Urantia rappelle souvent le 
principe de raisonnement par niveaux. Le 
mot niveau au singulier ou niveaux au plu-
riel est utilisé plus de 800 fois dans le li-
vre. Nous n'en citerons ici que trois.  
P.2 - §3 La Déité fonctionne sur les ni-
veaux personnel, prépersonnel et super-
personnel. La Déité totale est fonctionnelle 
sur les sept niveaux suivants: 
P.3 - §15 La conscience cosmique implique 
la reconnaissance d'une Cause Première. 
La seule et unique réalité sans cause. 
Dieu, le Père Universel, fonctionne sur 
trois niveaux de Déité —personnalité, de 

valeur subinfinie et d'expression de divini-
té relative : 
P.3 - §19 DIEU est un symbole verbal dé-
signant toutes les personnalisations de la 
Déité. Il faut définir différemment ce terme 
pour chaque niveau personnel de fonction 
de la Déité et il faut encore le redéfinir 
plus explicitement à l'intérieur de chacun 
de ces niveaux. En effet, on peut employer 
le mot pour désigner les diverses person-
nalisations coordonnées et subordonnées 
de la Déité, par exemple les Fils Créateurs 
Paradisiaques–les pères des univers lo-
caux. 
 
Il faudrait une étude sérieuse du "Mental et 
la santé psychique" (1933) de Korzybski 
pour se rendre compte que l'évolution des 
mentalités, au moins chez les chercheurs 
du 20ème siècle, était une condition sine qua 
non  de la parution du livre. Ceci explique 
donc peut-être aussi en partie pourquoi il a 
fallu attendre cette époque pour avoir une 
révélation préconisée depuis plusieurs siè-
cles par nos amis invisibles. 

Jean ROYER 
          

 

" LA FOI."

a foi de Jésus atteignait la pureté 
d'une confiance d'enfant. (LU 
2089/2 ) 

 L'enfant est éminemment réceptif, il ac-
cepte tout ce qu'on lui dit dans cette ma-
gnifique disposition d'esprit qu'on pourrait 
appeler "La Foi enfantine" et dans laquelle 
il n'y a pas l'ombre d'un doute. 
C'est ainsi que l'enfant s'en tient aux ensei-
gnements qu'il a reçu jusqu'à confirmation 
du contraire. 

Voilà à mon avis pourquoi Jésus à dit: "A 
moins de devenir comme un petit enfant, 
vous n'entrerez pas dans le royaume." 
(Bien que la foi de Jésus fût enfantine, elle 
n'était en aucun cas "infantile".) 
  
P.31 - §5 Ni mathématiques, ni logique, ni 
philosophie ne peuvent saisir la réalité ul-
time de l'univers, seule peut y parvenir 
l'expérience personnelle se conformant 

L 
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progressivement à la volonté divine d'un 
Dieu personnel. Ni science, ni philosophie, 
ni théologie ne peuvent valider la person-
nalité de Dieu. Seule l'expérience person-
nelle des fils du Père céleste par la foi peut 
amener la réalisation actuelle et spirituelle 
de la personnalité de Dieu. 
P.69 - §1 L'expérience religieuse étant es-
sentiellement spirituelle ne peut jamais 
être pleinement comprise par le mental 
matériel, d'où la fonction de la théologie, 
qui est la psychologie de la religion. La 
doctrine essentielle de la réalisation hu-
maine de Dieu crée un paradoxe dans l'en-
tendement fini. Il est à peu près impossible 
à la logique humaine et à la raison finie 
d'harmoniser le concept de l'immanence 
divine, un Dieu intérieur faisant partie de 
chaque individu, avec l'idée de la trans-
cendance de Dieu, la domination divine  
de l'univers des univers. Ces deux concepts 
essentiels de la Déité doivent être unifiés 
par la préhension par la foi du concept de 
la transcendance d'un Dieu personnel et 
par la réalisation de la présence intérieure 
d'un fragment de ce Dieu; c'est ainsi que 
l'on peut justifier une adoration intelli-
gente et valider l'espoir d'une survie per-
sonnelle. Les difficultés et les paradoxes de 
la religion sont inhérents au fait que les 
réalités de la religion dépassent complè-
tement les capacités de compréhension 
intellectuelle des mortels.  
N'oublions pas que la progression de notre 
conscience se fait de pair avec notre corps 
physique. (De la naissance à l'âge adulte 
jusqu'aux mondes spirituels et Dieu lui-
même.) 
P.1177 - §1 Sur les mondes évolutionnai-
res, les créatures volitives traversent trois  
stades d'existence dans leur développe-
ment général. Depuis l'arrivée de l'Ajus-
teur jusqu'à  la pleine croissance relative 

d'environ vingt ans d'âge sur Urantia, les 
Moniteurs sont  parfois appelés Changeurs 
de Pensée. Depuis cette époque jusqu'à 
l'âge du discernement,  environ quarante 
ans, les Moniteurs de Mystère s'appellent 
Ajusteurs de Pensée. Depuis  l'acquisition 
du discernement jusqu'à la délivrance de 
la chair, on les appelle souvent  Contrô-
leurs de Pensée. Ces trois phases de la vie 
humaine n'ont pas de rapport avec les  
trois stades de progrès des Ajusteurs dans 
la duplication du mental et l'évolution de 
l'âme. 
P.1209 - §1 La réalisation totale de la per-
sonnalité sur un monde matériel est  en-
globée dans la conquête des sept cercles 
successifs de potentialité des mortels. L'en-
trée  dans le septième cercle marque le 
fonctionnement initial de la vraie person-
nalité humaine.  La maitrise du premier 
cercle dénote la maturité relative du mor-
tel. Bien que la traversée  des sept cercles 
de croissance cosmique ne soit pas l'équi-
valent de la fusion avec  l'Ajusteur, la mai-
trise de ces cercles marque le franchisse-
ment des étapes préliminaires à  cette fu-
sion avec l'Ajusteur. 
Nous comprenons aussi pourquoi il est si 
important d'équilibrer le physique, l'intel-
lectuel et le spirituel. 
Dans sa recherche d'épanouissement total 
l'homme consacré à Dieu peut vivre son 
existence comme étant un fait dans son 
être. 
La foi concernant l'existence de Dieu n'a 
plus aucune utilité pour un tel individu. 
Disons qu'avec l'aide de notre ajusteur 
nous avons besoin de la foi concernant 
l'analyse logique du pourquoi et du com-
ment de l'existence et de son mécanisme. 
Dans ce domaine la cinquième révélation 
est là pour nous aider. 
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Soyons remplis d'enthousiasme et de 
confiance vis à vis de notre Père Céleste et 
sachons que nous pouvons vivre concrète-
ment et de façon palpable son influence 
positivement constructive dans nos vies 
immédiates. 
Dieu n'abandonne pas les siens. 
" Voici, la main de l'Eternel n'est pas de-

venue trop courte pour délivrer, ni son 
oreille trop appesantie pour entendre ; mais 
vos iniquités ont fait séparation entre vous 
et votre Dieu, et vos péchés ont fait qu'il a 
caché de vous sa face, pour ne pas écouter. 
" (Esaie 59.1) 

         Samuel HEINE

 

MOI !

l a fallu des millions et des millions 
d’années d’évolution, pour obtenir une 
créature aussi belle que moi ! Je ne 

suis pas parfait, je le sais, mais j’y tra-
vaille ! Depuis que les Porteurs de Vie ont 
fait le vœu de ne plus interférer sur le 
cours de l’évolution organique de ma pla-
nète, je suis responsable de ma destinée. 
En ce début du XXI° siècle, il me semble 
que je suis en train de prendre conscience 
que ma destinée et celle de l’humanité tout 
entière se trouvent entre mes mains ! 
Pour cela, je suis aidé par une foule d’êtres 
supra humains, que je remercie au passage, 
mais je suis le seul capitaine de mon ba-
teau, c’est moi qui ai les commandes! J’ai 
le pouvoir de me détruire et de tuer mon 
semblable. Ma liberté en ce sens, a toute-
fois des limites. J’ai la faculté à titre per-
sonnel d’interrompre ma vie physique, 
mentale et spirituelle, à tout moment de 
mon existence. Heureusement pour mes 
concitoyens, si je peux leur ôter la vie ter-
restre d’un simple coup de hache ou de 
revolver, il m’est impossible d’interrompre 
le cours de leur évolution mentale et spiri-
tuelle dans l’au-delà. Là, se trouvent les 
restrictions de mon libre arbitre. Ne doutez 
pas une seconde que si j’avais eu ce pou-
voir et cette liberté, je les aurais employés 

par le passé. Faire souffrir quelqu’un, puis 
le tuer et puis en fin de compte, lui ôter la 
vie éternelle, ne serait-ce pas la fin des fins 
de la jouissance sadique ? Faire exploser la 
terre, quelle joie ce serait aussi ! mais là, 
c’est un autre problème, peut-être que, 
dans quelques décennies…..  
 
Si je devais vous conter mon histoire, il me 
faudrait aller bien loin dans le passé. Il 
vous faudrait comprendre, que c’est tou-
jours  le Mental qui précède la Vie, un 
mental supérieur au mien et auquel pour-
tant, mon mental ressemble. Quelqu’un a 
décidé pour moi que je vivrai et m’a en 
même temps donné la liberté d’interrompre 
le cours de mon existence. 
Vous raconter mon histoire, c’est en fin de 
compte répondre aux questions existentiel-
les « Que suis-je ? » et au célèbre « Qui 
suis-je ? », questions auxquelles j’aurai 
l’éternité pour en faire le tour, et qui pour 
l’instant me posent tant de problèmes. 
Par un beau jour du mois de mai, des al-
gues, ou du moins un certain plasma, fu-
rent déposées par des porteurs, dans des 
eaux salines peu profondes. Des cellules 
végétales commencèrent à se développer et 
à former des organismes végétaux qui se 

I 
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multiplièrent et se différencièrent entre 
eux. Quelques millions d’années plus tard, 
au mois d’août, la première cellule animale 
apparût par mutation. Si mon intuition et 
mon raisonnement sont justes, cette pre-
mière cellule animale devait être, ce que 
les savants de notre époque appellent, une 
cellule souche embryonnaire . Grâce à 
cette petite cellule, à la fois si modeste et si 
puissante en capacité d’actualisation, des 
organismes animaux allaient pouvoir se 
multiplier, devenir de plus en plus com-
plexes et finalement, mes premiers grands 
parents virent le jour en septembre, il y a à 
peine un million d’années. 
 
Ce qui reste le plus difficile à comprendre, 
c’est la venue, l’usage et l’utilité du men-
tal. Grâce au mental, aujourd’hui je suis 
capable de fabriquer des robots mécani-
ques les plus perfectionnés qui soient : ça 
roule de plus en plus vite, il suffit d’ajouter 
du carburant, de mettre son clignotant et 
d’appuyer sur une pédale.  
Or, si quelqu’un m’observait débarrassé de 
mes facultés d’émettre des idées et de res-
sentir des émotions, je ne serais moi aussi, 
qu’un automate organique d’une extrême 
complexité, capable peut être de se mou-
voir, mais dépourvu de vie consciente. 
C’est ma Mère, la Divine Ministre, qui 
m’insuffla la Vie et qui l’entretient encore 
en moi. Grâce à elle, je suis capable en ce 
moment, de penser et d’écrire. 
Pour se développer et entretenir des orga-
nismes vivants, la matière vivante fait ap-
pel à deux sortes de mental : 
-le mental machinal, le seul qui soit pré-
sent au début de l’évolution lorsque la vie 
n’est représentée que par des formes auto-
matiques chez lesquelles l’expérience est 
inutile et donc, fait défaut.  

-le mental non machinal vient ensuite se 
superposer. Son apparition n’entraîne pas 
la disparition du premier, il cohabite avec 
lui. Il déclenche la pensée ; l’être vivant, 
en profitant de l’expérience, peut alors être 
enseigné, devient capable d’agir et de mo-
difier son comportement par rapport à son 
entourage. 
Au début de l’évolution, le mental machi-
nal, ne sert qu’à entretenir les phénomènes 
électrochimiques des corps primitifs maté-
riels. Les êtres réagissent aux stimuli exté-
rieurs : certaines fleurs s’ouvrent le jour et 
se ferment la nuit, par exemple. J’ai hérité 
de ce mental ; sans le mental machinal ou 
non enseignable, toutes les fonctions végé-
tatives de ma vie animale n’existeraient 
pas. C’est lui qui dirige ma respiration, ma 
circulation sanguine, la digestion de mes 
aliments, etc. Mon mental machinal est 
sous la dépendance de mon système ner-
veux végétatif. Il n’est pas utile à mon sys-
tème de pensée, mais il fait de mon corps 
(sans lequel je ne serais rien), la machine 
la plus perfectionnée du monde ! 
Lorsqu’un être vivant devient capable 
d’agir sur le milieu extérieur, au lieu de 
réagir avec automatisme aux stimuli sans 
rien faire d’autre, il commence à penser et 
devient autre chose qu’une machine. « Si 
je me mets sous cette pierre », pense le 
scorpion, « le soleil ne me brûlera pas » : 
l’esprit d’intuition est alors capable 
d’établir un contact avec le mental machi-
nal. J’agis de la même manière : les fan-
tasmes érotiques, les émotions conscientes 
peuvent accélérer les battements de mon 
cœur. Les sentiments que j’éprouve sont le 
fait du ministère Maternel des esprits 
mentaux adjuvats. Par eux, j’ai la possi-
bilité d’exprimer ma volonté. En tant 
qu’homme, je suis même capable de re-
connaître l’existence d’une force beaucoup 
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plus grande que la mienne qui exalte mes 
émotions jusqu’à l’adoration ! Je peux 
maintenant profiter de l’expérience avec 
sagesse !  
 
Malgré tout ce qu’on peut en dire, les es-
prits mentaux adjuvats ne sont que des cir-
cuits par lesquels le mental matériel est 
distribué aux créatures intelligentes. Je ne 
les adorerai pas, je ne leur parlerai pas, je 
ne leur rendrai pas un culte ! Au risque de 
me fâcher avec tout le monde, je déclare, 
comme le Livre d’Urantia d’ailleurs, à la 
page 403,4, que les cinq premiers 
n’entraînent pas de répercussion chez 
l’Etre Suprême, ce qui veut dire que pour 
lui comme pour moi, ce qui a de la valeur 
et qui profite à sa croissance personnelle 
comme à la mienne, c’est le mental spiri-
tualisé, non animal, propre à l’homme ain-
si qu’à toutes les créatures célestes douées 
de personnalité. 
Je ne sais pas exactement, à quel âge j’ai 
reçu du Père Eternel, le don de personnali-
té, mais j’ai la certitude que déjà, les cinq 
premiers adjuvats coulaient en moi. Aucun 
animal doté des cinq premiers adjuvats ne 
possède la personnalité. Depuis ma tendre 
enfance, je suis donc autre chose qu’un 
simple animal ! 
Tout en étant matériels, les adjuvats 
d’adoration et de sagesse, m’ont ouvert la 
porte de l’Esprit. Doté d’une personnalité 
semblable à celle du Père des univers, je 
suis capable  d’avoir des échanges rela-
tionnels d’amitié avec Lui. Grâce aux ad-
juvats, j’ai profité du ministère des anges 
et de celui de l’Esprit Saint ; le Dieu du 

Paradis m’a envoyé une parcelle de lui-
même pour me montrer le chemin et me 
conduire jusqu’à lui ! La Vérité de l’Esprit 
m’a aidé à prendre conscience de mon ap-
partenance à une Fraternité cosmique,  mi-
séricordieuse car d’essence divine. La véri-
té est aussi que je suis un être Eternel, res-
ponsable de sa survie !  
 
Mes chers amis terrestres, et vous aussi 
chers anges, lorsque vous me regardez, 
faites comme moi : admirez la splendide 
créature que je suis ! 
Vous qui êtes déjà au Ciel, vous, toutes les 
créatures célestes supérieures à moi, admi-
rez en moi, l’œuvre magnifique de notre 
Père commun, le Dieu Universel ! 
Admirez et protégez en même temps, le 
petit être que je suis, se débattant dans les 
incertitudes de ma planète. Admirez-moi, 
moi qui combats sans cesse pour obtenir 
mon pain quotidien, c’est à dire ma nourri-
ture physique, mentale et spirituelle, au 
milieu des misères de la vie planétaire et 
du mal apparent. Je ne cèderai jamais au 
désespoir et à la destruction, car je sais que 
là-haut, vous m’attendez et me tendez la 
main! Je sais qu’un jour, je confierai les 
clefs de mon bateau à mon copilote, l’ange 
gardien, et qu’il me fera accoster sans 
heurts  sur les rives de la mer de cristal, 
exactement à l’endroit où vous m’attendez. 
Je sais que là-haut réside mon Espérance. 
Je sais que là-haut, l’Amour m’attend au 
milieu de vous! 

Jean-Claude ROMEUF
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Quand il passait 

Les femmes et les hommes de ces temps là soupçonnaient quelque peu Son existence et Sa 
Grandeur. 
 Il était né en Judée et on l'appelait Jésus, le Galiléen de Nazareth. 
Partout où il passait il incarnait l'Amour du Père. 
Une seule fois je le vis passer et toute ma vie ce Dieu-Homme me parla. 
Il est pour les âges à venir l'Ami le plus sûr et le plus fidèle du royaume des hommes. 
Deux milles ans après Son passage terrestre des millions d'hommes et de femmes de toute 
part s'interrogent, se questionnent et  cherchent ! 
Quand le Maître est passé,  
Il s'est inscrit la plus grande histoire d'amour,  
Quand le Maître est passé,  
Il a inscrit à tout jamais la Vérité dans ma mémoire. 

Adolfo GUZMAN 
 

Le jeu du "Je me retrouve" 

 
Au jeu du Je me retrouve aucun doute : rien n'est sûr 
Petit poucet prêteur, 
Chacun prend la main qui se tend et invite à un présent jadis éparpillé. 
 
Au début était l'Un, puis Deux, puis Trois 
Et la danse pouvait commencer. 
 
Qui sait ? 
Oui, qui sait ? 
Peut-être que....., mais non, c'est certain : à deux mains au jeu du Je me retrouve  
les intervalles sont moins dispersés. 
 
Et le sens d'orientation retrouvé redevient plus harmonieux 
 
Au jeu du Je me retrouve. 
 

Dominique RONFET 

Poésies 



 

 
Le Lien Urantien n°37 – Eté 2006    62006        p 14 

Poésies 
Poésies 

Compte rendu de la réunion au Grand séminaire de Lorraine 

Les 22, 23, 24 et 25 juin 2006 

our la première fois, nos amis et organisateurs Pascal Coulombe, Dominique et Anne-
Marie Ronfet et Sèverin Desbuisson, décidèrent de faire la réunion été 2006 dans le 
Nord-Est de la France. 

Le Grand séminaire de Lorraine nous accueillit dans une ambiance austère.  
Citation de notre ami Jean Royer, toujours très philosophe et d’une très grande sagesse :  
«Rien n’est dramatique tout autant que nous en sommes avertis par avance. » 
Bref, nous rêvions tous de N.D. des Lumières. 
Le soleil fut au rendez-vous pendant ces trois jours et embellit notre séjour même s’il ne 
nous a pas fait devenir comme Moussa ; il brillait aussi dans nos cœurs. 
Un mot aussi, pour mémoire sur cette ville de Nancy. 
Nancy qui parée de cette magnifique place Stanislas qui est reliée à la place Carrière par un 
superbe arc de triomphe aux éclatantes grilles dorées.  
Cette place est le fruit du travail de l’ingénieur architecte Bertrand Courtois. 
Cette ville de Nancy où le 8 janvier 1477, la victoire de René II contre Charles le Téméraire, 
assura l’indépendance de la Lorraine et fixa les destinées de la France. 
Le duc de Bourgogne perdit la vie dans cette bataille. 
Le château de l’Asnée fut vendu à l’association diocésaine en 1932. 
C’est dans ce lieu que la ville de Nancy isolait les habitants atteints de la peste, elle devint 
un siège épiscopal en 1777. 
Nancy qui fut libérée par le Général De Gaulle le 25 septembre 1944. 
 
Mais, revenons à nos moutons. 
Nos amis Parisiens arrivèrent plus tard suite à une défectuosité due à une panne de GPS.  
Le groupe du jeudi soir était composé de dix-sept personnes. 
Nous partageâmes le repas en nous installant à trois tables différentes et les conversations 
sérieuses alternèrent avec des plaisanteries diverses.   
L’ambiance devenait déjà très fraternelle entre vieilles et nouvelles connaissances. 
L’humour n’était pas en reste. 

P 

La Gazette 
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Nous profitâmes de ce repas pour débattre de nos différentes réflexions sur nos activités et 
prises de conscience durant l’année écoulée. 
Á la suite du repas, nous organisâmes une réunion qui porta essentiellement sur la mise en 
place des votes pour l’élection du nouveau bureau directorial. 
Notre ami, Xavier Grandveaux, nous rejoignit le vendredi matin pour le petit déjeuner. 
Une réunion fut mise en place vers 9 h 15. Le sujet de notre étude étant : « Comment l’Esprit 
de Vérité éclaire nos actions de tous les jours », nous décidâmes ensemble de définir la diffé-
rence qu’il y avait entre l’Esprit Saint et l’Esprit de Vérité. 
Trois groupes se formèrent suivant le choix de chacun. 
Tout le monde s’exprima, plus ou moins, sur le ressenti personnel de l’Esprit de Vérité. 
Après le repas de midi, il fut proposé au groupe de visiter le parc qui entourait le domaine de 
l’Asnée. 
Reprise de la réunion vers 14 h 30 et débat général sur le résultat des trois groupes d’étude 
de la matinée, puis, formation de deux nouveaux groupes pour la continuation de l’étude sur 
l’Esprit de Vérité. 
Á cette occasion, nous fûmes rejoint par Noël Briens, un lecteur arrivant directement de no-
tre belle Bretagne. 
Suite à la réunion du vendredi soir, certains décidèrent de visiter la ville et d’autres atten-
daient, avec une impatience non dissimulée, le match Togo – France.  
Pendant le repas du soir, le solde de la troupe urantienne, composée de Belges et de Pari-
siens, arriva. 
Faisant suite au petit déjeuner du samedi, une réunion se tint et une première approche 
concernant les votes pour l’élection du président et du vice-président fut proposée. 
De cette première élection, deux noms ressortirent, ceux de Michel Rouanet et de Pascal 
Coulombe. 
Un vote ultérieur devra confirmer ces premiers résultats. 
Vers 10 h, trois groupes se formèrent pour la continuation de l’étude sur l’Esprit de Vérité. 
Vers 16 h 30, tout le monde partit visiter le parc de la Haye. 
La soirée qui suivit le repas fut l’occasion d’une méditation, presque générale, dans un cadre 
de verdure et sous un arbre d’un âge respectable. 
Je déplore, personnellement, que les Suisses n’aient été représentés que par un seul et récent  
lecteur nommé Guy Deviron. 
Se seraient-ils endormis dans la douceur de l’ombre de leurs montagnes en une méditation 
éternelle ? Dieu seul le sait et peut-être aussi les Sept Agents Exécutifs Suprêmes.  
(Pour ceux qui en doutent, veuillez consulter  le LU en 198 § 3). 
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Tout au long de l’étude, nous avons pu nous rendre compte que l’application de l’Esprit de 
Vérité dans nos actions quotidiennes était une présence divine et active qui devait être écou-
tée sérieusement et mise en pratique le plus souvent possible, bien que nous sachions tous 
que cet Esprit est limité dans ses fonctions et son pouvoir par la réceptivité personnelle des 
hommes (379 § 5). 
Juste est de remarquer que de ces réunions ressortent une osmose et une fraternité qui, j’en 
suis persuadé, est sûrement due à nos amis célestes angéliques et certainement aussi à cet 
Esprit de Vérité effusé par notre Fils Créateur. 
Cette osmose a abouti, dimanche matin, en divers témoignages enrichissants et poignants 
discutés par les divers lecteurs. 
C’est bien agréable et de valeur certaine de pouvoir mentalement s’harmoniser avec les dif-
férents points de vue des uns et des autres en attendant d’essayer de le faire, plus tard, sur les 
maisonnias, sur Jérusem et sur Édentia avec les Univitatias et tout au long de notre progres-
sion en passant par Salvington, Uversa et jusqu’au Paradis où nous serons reçus dans 
l’embrassement du Père Universel. 
Le but fut atteint et nous a prouvé que l’étude régulière et approfondie de groupe s’avère 
plus que bénéfique pour toutes et tous. 
Le dimanche, fin de matinée, fut le moment le moins apprécié car il sonnait l’heure du retour 
et de la séparation toujours un peu pénible. 
C’est avec un cœur pleurant que le groupe d’Avignon s’éclipsa le premier, tenu par 
l’obligation de respecter les horaires des trains, mais heureux d’avoir pu faire de nouvelles 
connaissances et d’en avoir goûté toute la saveur et avec l’espoir de tous nous retrouver 
bientôt. 
 
Une petite citation du LU pour nous consoler : 
Après être partis sur la route de la vie éternelle, après avoir accepté votre mission et reçu 
vos ordres pour progresser, ne craignez pas les dangers du manque de mémoire des hommes 
et de l’inconstance des mortels, ne vous laissez pas troubler par des craintes d’échecs ou 
des confusions déroutantes, ne chancelez pas et ne mettez en doute ni votre statut ni votre 
position, car, à toutes les heures sombres et à tous les carrefours de la lutte pour le progrès, 
l’Esprit de Vérité parlera toujours et vous dira «Voilà le chemin ».  (LU 383 § 2). 
 

Max MASOTTI. 
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Nouvelles urantiennes 

Aux États-Unis, installation d'une petite communauté urantienne. Au départ, trois indi-
vidus qui achètent ensemble environ  16 hectares de terrain déjà construit et équipé, avec 
une maison de 315 mètres carrés. En plus de leur groupe d'étude hebdomadaire où ils ac-
cueillent d'autres personnes, ils envisagent de faire un groupe d'étude mensuel externe, à 
l'église unitarienne locale et aussi d'agrandir les locaux pour loger leurs hôtes. La commu-
nauté vient de fêter son premier anniversaire.  

(condensé de: Le Réseau de retraite (The Retreat Network), printemps-été 2006) 
******************************************************************************************************** 

Parution d'un DVD audio en anglais, de l'ensemble du LU, sous l'égide de la Fellowship. 
******************************************************************************************************** 
Chers membres de l'AFLLU,  
  
Samedi 12 août dernier, j'ai eu le plaisir de représenter notre association à la cérémonie de 
création de l'Association Belge Francophone Urantia. 
Ce fut un grand moment d'émotion. Elle s'est déroulée chez Jean Annet qui nous a chaleu-
reusement accueillis et fut présidée par lui-même, au titre de ses nouvelles fonctions de pré-
sident provisoire en attendant les prochaines élections qui se dérouleront dans 6 mois. 
Lui sont associés au sein du bureau, François Dupont comme vice-président,  
Myriam Decroix, en tant que secrétaire, et Guillaume Kalonji, trésorier. 
Cette cérémonie fut placée sous l'égide de l'Association Urantia Internationale dont le prési-
dent Gaétan Charland et le président du Comité des membres, Gary Rawlings, furent les re-
présentants officiels. 
 Cette nouvelle organisation a le statut d'association locale, puisqu'elle ne représente, pour 
l'instant, que la partie francophone, celle qui nous fut d'ailleurs longtemps rattachée, de la 
confédération de Belgique 
Elle se débute officiellement avec 12 membres, mais plus de 25 lecteurs belges accueillent 
avec grand espoir cette création. 
Elle est le fruit d'un lent processus et d'une volonté mainte fois réitérée en particulier d'un 
des plus anciens membres du mouvement, François Dupont devenu vice-président, qui a vu, 
ce jour là, son rêve devenir réalité. Nous avons également été honorés de la présence d'une 
ancienne lectrice qui fut l'épouse d'un feu correcteur de la version française initiale. 
 Nous resterons liés avec nos amis belges qui seront toujours conviés à nos rencontres natio-
nales et auxquels il sera encore fait une place de choix dans "le Lien" en attendant qu'ils se 
dotent, éventuellement un jour, de leur propre bulletin de liaison. 
Nous souhaitons donc bon vent à l'ABFU et poursuivrons notre aimable coopération. 
Tous nos voeux et nos prières accompagnent nos frères belges dans cette nouvelle aventure, 
sous la protection des bienveillants êtres célestes. 

 Michel R 
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******************************************************************************************************** 
 
 

Comment acheter le Livre d’Urantia ? 

Chers membres de l'Association francophone des lecteurs du Livre d'Urantia  de nombreux 
clients se tournent encore, par habitude, vers l'AFLLU pour acheter le livre d'Urantia. 
  
Le Livre d’Urantia est désormais disponible à la vente dans la plupart des librairies fran-
çaises, souvent sur commande, ou chez certaines sociétés transnationales de vente en ligne 
(MCOR Christienne : http://www.livres-tradition.com/urantia.html  - Amazon , Alapage , 
Fnac , e-bay,   price minister,  Chapitre.com, abebooks, etc…) moyennant frais de port, sou-
vent réduits, et dans des délais relativement courts. 
En effet, la diffusion du LU relève, depuis deux ans, de relations commerciales contractuel-
les entre la Fondation Urantia de Chicago et des entreprises nationales de distribution et de 
vente (MCOR Christienne en France).  
L’AFLLU a donc désormais perdu le rôle, transitoire, qui fut le sien en la matière. 
   
Les solutions sont donc les suivantes :  

• commander, de visu, en librairie française  
• commander, on line, chez les distributeurs en ligne (MCOR Christienne qui fournit 

lui même Amazon, Alapage, Fnac, e-bay, price minister, Chapitre.com, abebooks (fai-
tes jouer la concurrence des prix en votre faveur)  

• dans les deux cas et en attendant la livraison : lire le livre en ligne pour patienter sans 
perdre du temps 

  
 En revanche, je rappelle que ces mêmes distributeurs, vous proposent de placer, en ligne, 
vos commentaires sur le LU, afin de renseigner, de manière "démocratique", les futurs 
acheteurs sur le contenu de l'ouvrage :  
Amazon 
Fnac 
Alapage 
  
Ce message est à diffuser largement à tout membre francophone ou futur lecteur 
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 Michel R 
Président de l'AFLLU 

 
 


